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Exposé de la thématique   

 

Dans les sociétés agraires méditerranéennes et subsahariennes, l’élevage occupe une place 

particulière par ses dimensions culturelles et socioéconomiques ainsi que par sa contribution à la 

structuration de paysages agro-pastoraux.  Il s’agit d’une activité structurante des mécanismes de 

(re) composition des territoires en lien avec les processus d’adaptation aux changements extérieurs 

et aux nouvelles attentes familiales. Nous analyserons dans cette session les relations entre 

dynamiques des activités d’élevage et dynamiques des territoires, les recompositions en cours à 

partir de la mise en comparaison de situations au nord et au sud de la méditerranée. Les 

communications proposées viseront à répondre aux questions suivantes :   

 

Dans quelle mesure les évolutions des systèmes alimentaires et des politiques redéfinissant les 

modes d’usage du sol réinterrogent elles  l’inscription de l’élevage dans les territoires régionaux ?   

 L’inscription des activités d’élevage dans les systèmes alimentaires régionaux est en 

profonde redéfinition. Les phases de modernisation de l’agriculture  et, en parallèle, les 

évolutions démographiques qui voient le développement des espaces côtiers urbains au 

détriment de leurs arrières--pays ont un temps été moteur de dynamiques disjointes (en 

particulier au nord de la méditerranée). Apparaissaient alors un espace urbain en extension  

et  un espace rural support d’activités pastorales marginalisé, ne retrouvant de perspectives 
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qu’au travers une réorganisation selon ses cohérences propres autour de pôles de 

transformation s’industrialisant. Au Sud de la Méditerranée, les besoins croissants des pôles 

urbains conduit les politiques à reconsidérer les formes traditionnelles d’usage des territoires 

comme des systèmes innovants et prometteurs, tout en soutenant les grandes fermes 

industrielles, conduisant à des compétitions et complémentarités sur les territoires ruraux ou 

agro-pastoraux. Ces remises en causes tant du point de vue de l’organisation des systèmes 

alimentaires que des modes d’usage de l’espace contribuent à redéfinir l’inscription de 

l’élevage dans le territoire.   

 

Les échanges entre producteurs (ruraux ?) et consommateurs (urbains ?) vont au-delà du simple 

échange de produit alimentaire. Ces interactions renouvelées, sous l’effet du développement de 

circuits courts, sont-elles sources de redéfinition des formes d’élevage qui conviennent ? Sur quoi 

portent ces redéfinitions ? L’émergence de nouveaux opérateurs dans les filières (groupes 

industriels,  élevages  de grande dimension) sont-ils de nature à remettre en cause ces relations ?   

Le développement de circuits courts, notable dans les pays du nord Méditerranée,  fournit  

des opportunités d’installation d’élevage en périphérie urbaine ; ces formes de mise en 

marché du fait de la relative proximité entre d’importants bassins de consommation côtier et 

des arrières pays dont l’activité d’élevage est un marqueur identitaire renforcent les 

échanges entre consommateurs urbains et éleveurs. Au sud l’approvisionnement alimentaire 

des villes, du fait des modes de mise en marché dominant, repose encore largement sur les 

espaces de proximité (en particulier pour les produits laitiers). Ceci a permis de maintenir ces 

connections entre développement urbain et développement des espaces ruraux 

environnants.   

 

La montée en puissance des opérateurs territoriaux comme prescripteurs des formes d’activités 

agricoles,  les soutiens qu’ils  procurent à telle forme d’activité plutôt qu’à telle autre sont-elles 

une forme de  reconnexion entre ville  et campagne ? 

Des  préoccupations vis-à-vis des activités agricoles sont formulées en termes d’attente des 

acteurs des territoires (questions environnementales, emploi, productivité, contribution au 

développement local, sécurité alimentaire et approvisionnement des villes). Ce sont des 

moteurs importants des actions publiques. Compte tenu des équilibres démographiques, des 

configurations spatiales, le point de vue des populations urbaines se trouve fortement relayé 

dans ces actions.  
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